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 ENTRE DIVIN ET CHTONIEN. QUI A PEUR DU CAMÉLÉON ? 

UNE « RELATION SOCIÉTÉ-NATURE» EN PAYS BETSIMISARAKA ( 
MADAGASCAR, NORD-EST, MASOALA). 

Enzo Fuchs 
Institut d’Ethnologie, Université de Neuchâtel. 
 
 
Le caméléon, ce reptile extraordinaire qui attire la curiosité et l’imagination de l’Homme depuis l’antiquité, 
fascine toujours les scientifiques. Dans l’île de Madagascar, ce genre d’animal est endémique et bien   
représenté, presque omniprésent pour un œil attentif. 
Dans la « Grand Île », ce Reptile (inerme, discret et assurément inoffensif) détient le pouvoir de déclancher 
des réactions assez surprenantes chez les autochtones : des manifestations de « peur » ou de « crainte 
diffuse », comme l’attestent des propos de chercheurs scientifiques. La recherche bibliographique à propos 
du « caméléon selon les Malgaches » laisse intact ce mystère, cependant nous introduit à une dimension 
inconnue aux naturalistes qui, en observant  les caméléons dans leur milieu d’origine, nous parlent des 
attitudes des Malgache à leurs égards. 
Est-il possible que tout un Peuple soit « superstitieux », comme l’écrivent certains naturalistes ? Nous ne le 
croyons pas, et des auteurs comme Eugène Régis Mangalaza (1994) et Philippe Descola (2005) nous 
fournissent des éléments de réponse à cette interrogation. 
 
Je me suis proposé d’étudier cette dimension de l’existence betsimisaraka, du moment qu’elle conditionne 
remarquablement les attitudes de l’Homme face à l’Animal. Ceci m’interroge en termes d’ écologie 
symbolique betsimisaraka.  
Il s’agit proprement d’une dimension culturelle, qui se manifeste par l’attitude d’esprit des autochtones, 
lorsqu’ils nous parlent de caméléons ; de malchance ; d’inconduite sociale ; de conséquences néfastes et de 
respect envers les plus désarmés face à la vie.  
La représentation betsimisaraka du caméléon, en bref, touche à tous les aspects saillants d’une conception de 
l’être selon la « vision du monde » malagasy. Il s’agit des termes betsimisaraka de Iaña et de Tsiñy.  
Ces deux notions sont au cœur du système de valeurs betsimisaraka ; elles dépendent en effet directement de 
la conception générale du monde qui préside à toute organisation des rapports sociaux. Le premier est un 
principe ontologique (de l’individuation) qui fait l’unité du régime des « Vivants » ; le deuxième se réfère  à 
un concept qui régit l’« ordre du monde socio-cosmique » en pays betsimisaraka. 
La valeur heuristique du « caméléon » se révèle ici comme clé de lecture ethnozoologique : l’animal est 
décrit en relation au  terme malgache de Tsiñy dans toute la polysémie du terme. A partir du corps de 
l’animal,  il est possible de suivre le sens des corrélations qui se dessinent dans les discours des informateurs 
autochtones : entre microcosme et macrocosme, visible et invisible.  
Saisir la  place  du caméléon, au sein de l’univers malgache, nous donne des éléments de réflexion à propos 
de cette « crainte diffuse », qui – sur le terrain d’enquête – se révèle une attitude de révérence et de respect du 
Vivant dans toutes ces manifestations. La représentation betsimisaraka du caméléon, dans un cadre socio-
cosmique qui est celui d’une « vision du monde » originale, nous interroge à propos de la valeur symbolique 
de cet animal ; à propos d’équilibres socio-cosmiques très subtils et délicats et – enfin – sur la perception de 
l’ « Autre » : cet « Animal » (Biby) qui est un Iaña tout comme l’Homme. En ce sens le présent travail 
permet de s’interroger à propos d’une sensibilité à l’égard de l’Animal, chez les Betsimisaraka. 
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